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Pour une nuit, ou pour la vie ?
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Les yeux rivés sur mon écran, je planche depuis près de deux heures sur mes derniers croquis. Il faut absolument que je trouve des mannequins pour mettre en lumière la collection de lingerie que je souhaiterais soumettre à Big Boss. Je suis directrice de campagne publicitaire, mais mon rêve le plus cher serait de pouvoir un jour montrer mes dessins et surtout, les proposer. J’aimerais quelque chose qui sorte de l’ordinaire et avant tout qui parle au plus de personnes possible. Mais en attendant, je dois faire ce pour quoi je suis payée.
Je ne la comprends pas, si j’étais créatrice, je pense que je surferais sur le succès et profiterais de chaque moment de gloire. Au lieu de ça, me voilà à devoir lancer une campagne publicitaire pour sa nouvelle ligne de lingerie sans que je ne puisse y associer la créatrice, et franchement, je dois avouer que je me casse la tête !
Je mâchouille le bout de mon stylo, à défaut de croquer dans les donuts que mon assistant a ramenés pour l’ensemble de l’équipe. Franchement, je devrais le virer, rien que pour ses tentations sucrées qu’il ne peut s’empêcher de me glisser sous le nez. Je fais comment mon régime détox avec toute cette bouffe qui m’appelle et me fixe avec des petits yeux de Chat Potté ?
OK… La nourriture n’a pas d’œil, et pourtant, je vous assure que j’arrive à entendre leurs voix m’appeler et me demander de venir les croquer ! (Non, je ne suis pas bonne à enfermer, du moins je tente de m’en convaincre).
Alors que je râle toute seule, mon téléphone se met à sonner et je souffle en voyant le nom de ma mère s’afficher. Punaise, mais pourquoi m’appelle-t-elle à une heure pareille ? Elle sait bien que je bosse !
— Allô ?! dis-je sans entrain.
— Sophia ? C’est moi.
Nan ! Sans déc !
— Je t’écoute, maman, je suis pas mal occupée, dis-je sèchement.
— Je sais, boulot boulot, tu ne changeras jamais ! râle-t-elle. Je voulais que tu me confirmes que tu venais bien pour Noël. C’est les noces d’or de tes grands-parents et il est hors de question que tu ne sois pas là.
— Tu m’appelles pour ça ? Je n’y ai pas encore réfléchi, je suis actuellement sur un gros dossier que je ne peux pas déléguer.
— C’est non négociable, Sophia, tu dois venir ! Tu connais mon avis sur les femmes au travail, et franchement comporte-toi enfin comme un membre de cette famille et sois là !
Elle raccroche sans même me laisser le temps d’en placer une. Un membre de cette famille ? Tu parles… ça fait bien longtemps que je ne me considère plus comme telle et je n’ai plus vraiment envie d’y aller.
1- Je déteste Noël.
2- Je déteste les mariages et tout ce qui s’en rapproche.
3- Je déteste Snowville et tout ce qui y touche de près ou de loin.
Franchement, à croire qu’ils ont décidé de me pourrir la vie ! Voilà près de dix ans que je n’ai pas remis les pieds là-bas. Je suis partie de cette ville à l’obtention de mon bac pour faire mes études à Londres. Depuis, je fuis cet endroit comme la peste !
En règle générale, pour Noël, je bosse jusqu’à pas d’heure, reste la dernière au bureau alors que chacun se dépêche de rejoindre les siens, rentre finalement m’enfiler une bouteille de champagne et m’endors seule, sur mon canapé devant la télévision où, bien souvent, je me coltine l’une de ces célèbres émissions où divers chanteurs se réunissent et pour lesquels j’assassine leurs musiques.
Mais cette année, changement de plan !
Ma mère me tanne depuis des mois pour que je revienne à Snowville pour fêter les noces d’or de mes grands-parents.
Non mais quelle idée eux aussi d’aller faire leur anniversaire de mariage le jour de Noël ?
Dépitée, je me prends la tête entre les mains et tente d’y voir clair. Un peu à la manière de Madame Irma face à sa boule de cristal, je fais le vide en réfléchissant à un moyen d’y échapper. Je reste plusieurs minutes comme ça, combien ? Je n’en sais rien, mais un certain temps j’imagine.
— Qu’est-ce que tu fous, bordel ?! On a une réunion dans moins de cinq minutes !
Je lève les yeux sur Kévin, mon collègue et surtout seul ami. Rapidement, je jette un coup d’œil sur l’écran de mon ordinateur dont le message Outlook m’annonce effectivement mon point mensuel avec le Big Boss…
Merde… Merde et re-merde…
Avec ces conneries, je n’ai pas vu le temps passer et me voilà complètement à la bourre pour présenter ma ligne de lingerie. Comment vais-je réussir à me sortir de ce bordel ?
— Qu’est-ce qui t’arrive, ma belle ? Je ne crois pas t’avoir vue aussi à bout qu’à la mort de Karl Lagerfeld.
— Non, ça c’était toi, Kévin… dis-je en soufflant.
— Ah oui, c’est vrai ! Mais tu compatissais quand même ! Allez, dis tout à tonton…
— Je dois aller chez mes parents pour Noël.
— Mais c’est génial ! C’est quoi le problème ?
— Le problème c’est que je ne veux pas y aller.
— Ah oui… C’en est un, en effet. Mais pourquoi tu ne veux pas y aller ?
— La liste est longue et nous n’avons plus que quatre minutes.
— Fais pas ta rabat-joie, ça va te faire des rides, viens-en au fait, fais-moi un résumé.
— Je déteste Snowville, je déteste ma famille et plus particulièrement ma petite sœur. Depuis qu’elle s’est mise en couple avec Anthony, l’un des plus beaux partis de la ville, j’arrête pas d’en entendre parler. En étant l’aînée, je ferais mieux de suivre son exemple avant de finir seule avec des chats, reprends-je levant les yeux au ciel, je vais me faire allumer.
— Comment ça ? T’es belle, jeune, ambitieuse et t’as une carrière de dingue, que te faut-il de plus ?
— Je viens d’une famille où les femmes ne travaillent pas ! Mes ambitions leur ont toujours posé problème, car pour eux, je devais absolument me caser à la sortie du lycée, alors imagine ce qu’ils pensent de mes talents dans le dessin, ils en ont rien à battre. Si j’y vais, je suis certaine de passer chaque minute de mon temps avec un rendez-vous arrangé.
— Je peux venir ? me demande-t-il les yeux pleins d’étoiles.
— Crois-moi, le type de mecs que ma mère va me proposer est loin d’être notre genre. On sera plus proche de la vieille pomme restée trop longtemps dans le panier que de la belle Pink Lady prête à être dégustée.
— Mince !
— Comme tu dis, j’entends déjà la rengaine de Mamie Dentier qui va me sortir qu’une femme, passé trente ans, si elle est seule, c’est qu’elle a un problème.
Kévin se marre, moi non.
— Bah tu as qu’à y aller avec un homme.
— Tu veux jouer les faux petits copains ? lui demandé-je pleine d’espoir.
— Baby, je suis désolé de te le dire mais personne ne croira que nous sommes en couple, tu m’as bien regardé ?
En effet, ses cheveux teints dans une nuance de rose barbe à papa et ses costumes à carreaux multicolores tranchent complètement avec mes tailleurs noir et blanc et mon carré plongeant. Il est le stéréotype même du gay au style british.
— Écoute, Big Boss va râler si on est en retard, je te propose qu’on sorte ce soir et je suis certain que tu trouveras quelqu’un ! Noël est dans quinze jours, ça te laisse le temps nécessaire pour te trouver un petit ami !
Je hausse les épaules, souffle et attrape ma présentation inachevée.
Ai-je vraiment une autre solution ?

Chapitre 2
[image: Illustration]
Je rejoins Kévin sur les coups de vingt heures au pub qui fait l’angle de notre société. Je ne suis pas repassée chez moi pour me changer, décidant que ma petite robe noire fera amplement l’affaire. Mi-longue, tombant en dessous des genoux, elle offre tout de même un beau décolleté sur ma poitrine. C’est ce qui intéresse les hommes, non ?
En réalité, je n’avais surtout aucune idée de quoi mettre et j’ai préféré bosser sur les ajustements demandés par Big Boss plutôt que d’aller me pomponner. Afin de pouvoir avancer sur mon dossier, j’ai envoyé mon assistant Martin à Snowville, il doit y aller en repérage pour tenter de trouver des mannequins sur place et me créer une campagne publicitaire au top ! Comme je dois m’y rendre d’ici deux semaines, je pourrai ainsi bosser sur place et ne pas perdre mon temps avec Mamie Dentier !
Alors que je pénètre dans au Max Café, le bar où nous avons rendez-vous avec mon ami, je me sens happée par cette atmosphère particulière. Pas vraiment à ma place, je me dis que quoi qu’il arrive, Kévin a raison, je trouverai ici un homme qui fera l’affaire pour m’accompagner chez mes parents.
Les hommes se retournent sur mon passage, ça a toujours été comme ça. Au lycée, j’ai même été élue reine du bal. Capitaine de l’équipe de pompom girls, j’étais le cliché de la fille populaire à qui tout réussissait.
Ça, c’était en apparence. En réalité, je me sentais seule, j’étais loin d’être épanouie et je ne trouvais aucun but à ma vie si ce n’est faire mon possible pour conserver mes cheveux lisses. Plus superficielle que moi à cette époque, tu meurs !
Aujourd’hui, ça n’a pas vraiment changé. Je suis toujours aussi seule, bien que Kévin soit rentré dans ma vie, je me consacre plus à mon travail qu’à ma propre vie au point de m’oublier très souvent. Néanmoins, je ne m’attache plus à l’image que je peux renvoyer. Si j’accorde toujours de l’importance à mes tenues ou à mon look, c’est surtout pour coller à l’univers dans lequel j’évolue. Mais faire mon possible pour être belle, à quoi ça m’a menée réellement ? À rien !
— Hé ho !
Kévin bat des bras comme une hôtesse de l’air indiquant les issues de secours, du bout des doigts, il m’indique le chemin à suivre pour le rejoindre. Je ne suis quand même pas nunuche, je sais me faufiler à travers une foule !
Enfin ça, c’est ce que je pensais.
Je commence à jouer des coudes pour traverser cet amas d’hommes et de femmes dont les phéromones, ou plutôt leur transpiration évidente, me piquent les narines. Ils sont tous en train de se trémousser sur le dernier Calvin Harris et ne me facilitent pas la tâche. Je peine à arriver jusqu’à lui vivante. L’un d’eux renverse même son verre de bière sur moi, s’excusant par des paroles inaudibles et incertaines alors que ma colère s’accentue.
— Sérieux Kévin, tu crois que je vais trouver un mec ici ?
Je regarde autour de moi et j’ai l’impression d’être tombée dans la quatrième dimension. Pas de costume-cravate. Des hommes plutôt décontractés, jean, baskets. Les femmes, quant à elles, portent des tenues pour le moins très légères. J’ai beau avoir mis une robe qui tombe juste en dessous du genou, je réalise que je suis déjà bien trop habillée.
— Regarde le type, là-bas, je suis sûr qu’il fera l’affaire.
D’un signe de tête, il m’indique un mec accoudé au bar. Alors que je le détaille des pieds à la tête, il surprend mon regard inquisiteur et me lance une œillade appréciatrice.
Merde, prise en flag !
— Vas-y !
Kévin me pousse, et même si je ne suis pas du tout emballée, je me lance. J’attrape le verre que Kévin était en train de boire et l’avale cul sec.
— Eh, te gêne surtout pas, râle-t-il.
Je l’ignore, me tourne vers ma future proie et avance d’un pas affirmé.
Quand faut y aller, faut y aller !
— Salut, lancé-je.
— Bonsoir beauté, je t’offre un verre ?
Oh putain ! Plus ringard, tu meurs ! Je tente de me convaincre que toute cette histoire est une bonne idée, repense à ma sœur et son mec, mais surtout aux derniers hommes que ma mère m’a présentés.
— Un verre de chardonnay fera l’affaire.
Il hèle le serveur, se retourne en me lançant un sourire sexy à souhait.
— Alors, elle a un prénom la jolie fille ?
Merde, il parle de moi à la troisième personne ? Bordel, il est bon à enfermer celui-là. Passons, ne t’attarde pas à ce genre de petit détail, c’est peut-être branché de nos jours d’aborder une femme de cette manière.
— Sophia, et je te remercie pour le compliment.
Mouais… Je le savais déjà que j’étais belle, mais il est important de le noter pour créer un lien.
— Et toi, tu t’appelles comment ?
— Jackson, Jax pour les intimes, me répond-il avec un sourire qui se veut ravageur.
Bon, pour l’intimité on repassera. L’homme en question ne ressemble pas au célèbre biker de Sons of Anarchy, si j’avais le véritable Jax face à moi, je pense que je l’aurais déjà traîné de force jusqu’à mon appartement. Mais je vais devoir me contenter de cette pâle copie.
— Tu fais quoi dans la vie ? reprends-je alors que le serveur dépose devant moi mon verre.
— Je travaille dans une petite start-up dans le développement de la numérisation en entreprise.
Hum… Un informaticien. C’est ma veine ! Au boulot, Kévin et moi les surnommons les Gremlins tout simplement car d’un jour à l’autre, de nouvelles têtes apparaissent dans le service, laissant penser qu’ils se multiplient durant la nuit. Il porte son verre à ses lèvres, va-t-il se transformer ?
— Et toi ?
Question à ne pas poser. D’un naturel bosseuse, je commence à débiter tout mon curriculum vitae sans parvenir à m’arrêter. Je lui détaille mon poste, ma carrière, mes études, et j’en prends conscience quand le regard du fameux Jackson m’abandonne au profit d’une jolie blonde au décolleté plongeant qui vient juste de s’installer à côté de lui.
Dépitée, j’attrape mon verre que je n’ai même pas terminé et le quitte pour retourner auprès de Kévin qui est en pleine conversation avec un beau mâle. Merde, merde et remerde !
Je quitte le bar, offre tout de même un rapide signe de main à mon seul et unique ami pour retourner me cacher dans ma tanière. Punaise… Mais comment vais-je bien pouvoir me trouver un mec pour Noël ?

Chapitre 3
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Allongée telle une baleine échouée sur la plage dans mon canapé, je zappe à l’aide de ma télécommande les divers programmes qui ne m’emballent guère. J’ai fait chauffer un plat au micro-ondes et mange sans grand appétit ce hachis parmentier digne d’un repas d’hôpital.
L’angoisse me saisit, les questions se bousculent. Comment vais-je trouver une solution à ce problème que représentent les fêtes de fin d’année ?
Je saisis mon téléphone portable, tombe sur un message de Kévin qui se demande si j’ai finalement trouvé chaussure à mon pied. Non, je suis loin d’être Cendrillon et me voilà cantonnée à rester pieds nus ! Boudeuse, je ne réponds pas, m’adonne à mon activité favorite et surfe sur Instagram pour vérifier les derniers posts des influenceuses que j’ai contactées qui doivent promouvoir nos produits. Les réseaux sociaux sont la nouvelle tendance pour effectuer une campagne publicitaire qui touche un large public, et voir mes créations sur certaines d’entre elles suffit à me faire gagner en visibilité.
Subitement, un post attire mon attention.
« Pour une nuit ou pour la vie »
J’ai souvent pensé qu’un espion était installé dans nos téléphones portables, et cette supposition est d’autant plus flagrante lorsque je visualise cette publicité. Big Brother nous surveille, ne cesse de me répéter Kévin. Cette fois, je dois avouer qu’il a raison… Malgré moi, je clique dessus et tombe sur un site Internet.
Soft, élégant, ce site propose les services d’hommes ou de femmes le temps d’un soir. Slogan accrocheur : « Avec Pour une nuit ou pour la vie, impossible de broyer du noir », je rigole comme une quiche devant mon écran. Plus ringard, tu meurs !
Mince, mais ça existe vraiment ce genre de site ? Mais surtout, ce genre de site trouve-t-il sa clientèle ? Le sexe fait vendre, la solitude qui gagne les gens les pousse à faire n’importe quoi… Suis-je prête moi-même à faire n’importe quoi ? Franchement, j’en sais plus rien…
Je ne peux m’empêcher de faire une capture d’écran et de l’envoyer à Kévin. Avec un peu de chance, il aura soit terminé sa partie de jambes en l’air, soit son bellâtre sera déjà endormi et il pourra me répondre.
Kévin > « Oh punaise ! Mais la voilà ta solution ? »

Hein ? Vraiment ? Pourquoi pas… Après tout, je manie ma vie sous forme de négociations, débauche des espaces publicitaires pour que les produits que l’on distribue se vendent au mieux. Il s’agira uniquement d’un contrat supplémentaire qui me permettra de mener à bien cette mission sans m’encombrer d’un mec qui souhaitera un quelconque avenir que je ne pourrais lui offrir.
Moi > « Tu penses vraiment que c’est une bonne idée ? »

Sa réponse ne se fait pas attendre, il me répond presque aussitôt.
Kévin > « Bah ouais, comme ça aucune complication, que du plaisir. »

Plaisir… Plaisir… Je ne compte pas m’envoyer en l’air avec tout de même, sinon l’escort se transformera en prostituée, pas sûr que ce soit légal tout ça.
Moi > « T’emballe pas ! Je vais regarder ce qui s’y trouve… »

Semblable à un site pour faire ses courses, je n’ai plus qu’à sélectionner mes filtres pour faire apparaître l’homme de mes rêves puis à le foutre dans le panier. Sérieusement ?
Je clique sur la sélection homme, hétéro, et continue de remplir le petit questionnaire qui regroupe tout un tas d’informations allant de l’âge à la taille désirée, en passant par la profession, et même le style physique et vestimentaire.
Bon, commençons par l’âge, je sélectionne une tranche d’âge allant de la vingtaine à la trentaine, faut clairement pas qu’ils m’envoient un vieux, manquerait plus que mamie décide de larguer papi pour mon escort ! Sympas les noces d’or…
Brun, blond, roux ? Aucune idée, du moment qu’il se coiffe correctement et qu’il a les cheveux courts. Le style cheveux longs, queue de cheval, ce n’est clairement pas pour moi et encore moins au goût de ma famille. N’oublions pas que je dois choisir LE prétendant parfait qui fera oublier à ma sœur, ma mère et pour couronner le tout, ma grand-mère, leur objectif de me marier avant ma trentième année !
Couleur des yeux, corpulence, détail physique ? Non mais sans blague ! J’ai l’impression d’être en train de créer mon prochain personnage du jeu Les Sims !
Voilà maintenant que je dois sélectionner la date de « location », vu le prix astronomique qu’ils demandent pour 24 heures, j’ai intérêt à rentabiliser mon temps et surtout à être précise sur ma commande. Non mais sérieux, 300 balles pour une journée ?! À cette allure, mon plan d’épargne retraite va être à sec et j’offrirai une orange et des chocolats aux futurs morveux de ma sœur. Tatie rapia, voilà comment ils vont m’appeler.
Une fois l’ensemble des informations renseignées, je clique sur « valider » et la sélection se charge avec un magnifique logo représentant des flammes qui dansent sur mon écran.
« Veuillez patienter. »
Tu parles ! Moi et la patience, ça fait deux, et j’avoue que je ne me sens pas du tout à l’aise avec ce choix. Est-ce que j’ai vraiment pris la bonne décision ? Comme pour me convaincre de mon choix, j’envoie un SMS à Kévin qui trouve lui aussi le temps long vu le nombre de textos qu’il m’a envoyés et auxquels je n’ai pas répondu.
Kévin> « Alors ? »
Kévin> « T’as trouvé ? »
Kévin> « Réponds bordel ! »
Moi> « Ça charge… Franchement Kev, t’es sûr que c’est une bonne idée ? J’ai l’impression de passer commande chez Uber Eats. »

Bonjour, alors ça sera quoi ? Asiatique, Italien ou plutôt fast food ? Va pour l’Italien, ils sont toujours super sexy. Une pizza ou des lasagnes ? Oh bah les deux, pourquoi se priver ? Et sinon, avec ceci ? Un supplément tablette de chocolat sur lequel glisser ma main s’il vous plaît !
Moi> « Sérieux. J’ai l’impression d’être pathétique. Je suis tout de même Sophia Duval et me voilà reléguée à devoir faire appel à un prostitué ! »
Kévin> « Mais non, te tracasse pas, et puis en plus si tu baises pas, eh bien ça n’en sera pas ! »

Mouais… Il n’a pas tort !
Alors qu’une sélection s’affiche, je reste bouche bée face au panel de spécimens que le site me propose. Bien qu’ils soient tous différents, ils répondent en tout point à mes exigences. Blond, en costume, il semblerait que ce site ait regroupé mes rêves les plus fous pour les rassembler sur cette belle brochette qui s’offre à moi.
Les yeux brillants, le cœur battant à toute allure, j’arrête mon choix sur James. Je clique sur sa fiche individuelle et là, mes yeux s’écarquillent de stupéfaction et même de désir. Si si… Du désir.
Si la photo présente sur la page principale était plutôt soft et élégante, c’est une galerie totalement différente que le site me propose. Style casual, mais aussi en sous-vêtement, en maillot de bain. Bref, ce mec pourrait poser pour les dieux du stade vu son physique avantageux. Alors qu’une petite case libre permet à l’escort de renseigner ses principales motivations, ses souhaits et ses rêves les plus fous, je détaille chaque mot avec un intérêt particulier.
En pleine prépa pour intégrer une école de commerce, je propose mes services dans le but de pouvoir financer mes études. Cultivé, intelligent et charismatique, je suis l’homme idéal pour vous accompagner pour vos soirées mondaines ou vos rendez-vous d’affaires.
Bon, OK ! Clairement, nous ne sommes dans aucun des deux cas, mais si je veux paraître crédible, je dois avoir un homme à ce niveau pour que ma famille me fiche la paix. Ainsi, je pourrai clouer le bec de ma petite sœur, et avec son physique, j’aurai peut-être même la chance de la rendre jalouse !
Alors que je clique sur « valider », je renseigne ensuite mon numéro de carte bancaire et me cache les yeux, honteuse de ce que je suis en train de faire.
Kévin continue de me harceler, et pour le faire taire, je lui envoie la photo de James avec en commentaire « emballé, c’est pesé ! »
Je rigole face à la petite blague en pensant que je suis en train de mettre ma belle aubergine sur ma balance, n’y voyez aucun sous-entendu sexuel, cette transaction reste professionnelle ! Kévin répond presque aussitôt par une multitude d’émoticônes et conclut par un message.
Kévin> « Rolala baby, t’es vraiment une chanceuse, tu t’offres THE cadeau de Noël là ! En tous cas, c’est satisfaite ou remboursée, si ton beau James ne te comble pas, n’hésite pas à lui filer mon numéro à la fin de ton escapade. »

Nom d’un poireau fané… Dans quoi est-ce que je me suis embarquée ?!

Chapitre 4
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Je fais le pied de grue depuis près de dix minutes à la gare de Snowville. Je vous ai déjà dit que j’étais du genre impatiente ? Bah me voilà à taper du pied, à regarder ma montre toutes les trente secondes sans voir la tignasse blonde du fameux James. Pour couronner le tout, il fait un froid de canard. Des flocons de neige commencent à tomber du ciel dans une poudre épaisse et s’abattent sur mon visage pour me congeler un peu plus.
Bordel de nouille, mais où est-ce qu’il se trouve ? J’ai promis à ma mère d’être là pour le repas du soir et il est près de 18 heures trente. En clair, il ne me reste pas moins de quinze minutes pour récupérer l’escort et rouler jusque chez mes parents.
Alors qu’un train entre en gare et qu’une masse impressionnante, pour cette petite ville, sort pour courir dans tous les sens, je remarque un jeune homme adossé contre un pylône. Bagage posé à ses pieds, il relève sa manche pour regarder sa montre.
Sa stature imposante attire immédiatement mon attention sans que je n’en saisisse les raisons. Pas du tout mon genre. Ses cheveux sont bruns, limite noirs, attachés dans une sorte de chignon flou. Son style vestimentaire est proche de celui d’un baroudeur, jean élimé, chemise assortie avec une immense parka à la capuche entourée de fourrure. Pas mon style… Mais incroyablement sexy.
Tandis que je le détaille sans gêne, mon téléphone se met brusquement à sonner. À coup sûr, James doit me chercher. Je sors l’appareil de ma poche et visualise un SMS qui s’affiche immédiatement sur mon écran.
Pour une nuit ou pour la vie> « Votre crush d’un soir est arrivé, vous pouvez le contacter au 06 11 22 33 44. »1

Ni une ni deux, je compose le numéro, et après deux tonalités, un homme décroche.
— Lorenzo, j’écoute…
Une sorte d’onde de chaleur part du creux de mon ventre pour se répercuter dans chaque terminaison nerveuse de mon corps. Cette voix… Légèrement rauque, un style mi-baise (de ce que je m’en souviens), mi-clope, qui est incroyablement sensuel. Nom d’une pipe en bois, avec un timbre pareil, il serait capable de me faire jouir uniquement en me parlant.
— Il y a quelqu’un ?
Retour à la réalité. Bien que cette voix soit sexy au possible, il ne s’agit pas de James mais d’un Lorenzo.
— Désolée, j’ai dû faire une erreur.
Je raccroche rapidement, tente de masquer le trouble qui vient de m’animer et recompose le numéro tout en reportant mon regard sur l’homme qui se trouve face à moi et qui, lui aussi, a la main scotchée sur son téléphone. Puis tout d’un coup, comme dans un film, le temps semble s’écouler au ralenti. Les sonneries dans mon téléphone reprennent, alors que l’homme en question porte l’appareil à son oreille.
— Allô ? s’agace-t-il.
Oh… my… god…
— Vous n’êtes pas James ? répété-je en faisant finalement le lien.
— Vous êtes qui ?
Le fameux Lorenzo braque son regard noir sur moi et réalise rapidement que la femme qui le harcèle depuis deux minutes, c’est moi. Sa manière de me scruter me fige sur place. Il ne ressemble en rien au fameux James que j’ai commandé et pourtant, bordel de nouille, il est… Bah j’ai pas de mots pour décrire ce que j’éprouve à cet instant. Faisant lui aussi le lien, il raccroche et s’approche de moi, un sourire aux lèvres. Charmeur, charismatique, sensuel, tout en lui appelle au sexe.
— Émilie Moreno ? me demande-t-il.
Je hoche la tête de gauche à droite. Reste con face à lui. Bordel, Sophia, mais reprends-toi ! Je me fous un coup de pied au cul et tente de reprendre contenance.
— Sophia Duval, rectifié-je. Vous n’êtes donc pas James, lui dis-je d’un ton détaché.
— Putain, ils sont relous ! Je suis désolé… Ils ont encore dû inverser les réservations, se plaint-il.
— Encore ? Donc ça leur arrive souvent ?
Il passe une main sur son visage, agacé. Je ne saurais dire si c’est le froid qui teinte ses pommettes ou tout simplement la gêne. Craquant…
— Disons que j’ai toujours le pot pour me retrouver au mauvais endroit. Appelez-les, ils vont sûrement vous envoyer mon remplaçant d’ici un jour ou deux.
Il est sur le point de s’en aller quand je l’attrape par le bras pour le stopper dans son élan. Mauvaise idée… Très mauvaise idée. L’onde que j’avais ressentie plus tôt au creux de mon bide se réveille soudainement et une sorte de décharge me surprend à l’endroit même où nos corps se touchent.
— Attendez !
Il se retourne, son regard fond sur moi d’une manière très lascive. Je déglutis péniblement mais essaye de ne pas paraître troublée. Je détache ma prise rapidement, tente de faire quelque chose de mes cinq doigts alors que j’éprouve l’envie irrépressible de les poser tout partout sur son corps.
— Vous avez dit un jour ou deux… Je ne peux pas attendre, moi !
— Peut-être bien, mais moi je suis attendu quelque part et je ne veux pas faire patienter ma cliente.
Connard !
Sans m’offrir un regard de plus, il part en direction de la gare et je me résigne à appeler l’agence pour qu’ils m’envoient le fameux James.
— Pour une nuit ou pour la vie j’écoute ?
— Bonjour, je suis Sophia Duval et vous avez inversé ma réservation ! Je n’ai pas eu le beau James mais j’ai eu monsieur sexy et horripilant, Lorenzo.
Je l’entends étouffer un rire alors qu’elle commence à pianoter sur son ordinateur. Personnellement, je suis loin d’avoir envie de rire ! J’ai dit à ma mère que je serai là dans une heure et je vais devoir me pointer seule ! Tout ce que je redoutais en foutant les pieds ici arrive…
— Je suis désolée, Mademoiselle Duval, effectivement nous avons fait une erreur.
Nan, sans dec !
— J’ai regardé où se trouvait James et il pourra vous rejoindre d’ici demain. La ligne de train a été malheureusement coupée suite à une chute d’arbre et il ne pourra vous retrouver ce soir.
— Mais je fais comment moi, bordel ?!
Je m’agace, le ton monte à mesure que mon stresse augmente.
— Je suis vraiment désolée, bien évidemment, nous vous ferons un avoir d’une journée complète à réutiliser sous douze mois.
Je raccroche ! C’est bien ma veine. Qu’est-ce que je m’en balance de son avoir ! Elle peut se le foutre où je pense. Je savais que tout ceci était une mauvaise idée… J’aurais mieux fait de m’abstenir encore une fois. Perdue dans mes pensées à chercher une excuse à inventer à ma mère, je remarque Lorenzo sortir de la gare, l’air aussi dépité que moi.
— Eh bien alors, vous n’allez pas retrouver votre cliente ? lui dis-je d’un ton acerbe.
— Non, le réseau est coupé, et vous, votre James vous rejoint ?
— J’imagine que non.
— Vous allez devoir vous contenter de
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